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LE PETIT MOT DU MAIRE 
 

 

 

2020 se termine. Une année difficile pour tout le monde. Aucune animation pour notre petit village bien 

habitué à la convivialité et aux festivités. Un contexte anxiogène avec le confinement imposé, la crainte du 

virus (qui, à ma connaissance, n’est pas arrivé jusque chez nous) mais qui trotte dans tous les esprits au 

moindre déplacement et qui chamboule notre quotidien. 

 Chamboulement aussi pour les élections de la Communauté de Communes décalées au mois de juillet où un 

nouveau Président a été élu. Président qui m’a fait l’honneur de me nommer 1er Vice-Président (accepté et 

voté par le Conseil Communautaire)  en charge de l’aide aux Communes et du Cadre de Vie. Un travail 

intense au niveau de tout le territoire, mais sous l’égide d’un Président énergique, réfléchi, attentif  et 

relationnel avec toutes les institutions du territoire. Un mandat qui s’annonce sous les meilleures conditions 

possibles pour toutes nos communes.  

 Pour notre Commune, le Conseil Municipal a continué de poursuivre les travaux engagés et notamment le 

mur de soutien du chemin du PUJOULET (voir plus loin), travaux réalisés par l’entreprise ROUGE SEGELA 

dans le cadre du pool routier 2019/2021. Les travaux des dégâts des eaux sur le plafond de l’église sont 

terminés, reste le problème de la voûte d’entrée qui a bien bougé suite aux fissures du mur porteur.  

Le transfert de l’assainissement au Réseau 31 (comme pour l’eau) a été motivé par le fait de ne plus pouvoir 

faire un entretien correct, ni investir sur des travaux nécessaires après quinze ans de service sans augmenter 

considérablement notre facture. Aujourd’hui le tarif unique du syndicat est pratiquement identique au nôtre et 

ce transfert n’aura pratiquement pas d’impact  sur la facturation. 

Notre Commune a vu la vente de plusieurs maisons, Gerard SOUZA  enfant du village, remplacé par M.et 

Mme VERDIER BERNADAS, M. MASSE remplacé par M et Mme BERGEAUD , et enfin M . SUBRA  qui 

m’a demandé de bien vouloir publier son petit mot dans notre Petit Frontignacois. Une personne cultivée et 

accessible  avec qui j’ai partagé un mandat d’adjoint et avec qui je garde toujours de très bonnes relations. 

C’est M.et Mme Jon et Cressida HUXTABLE qui habitent aujourd’hui la maison.  

Bienvenue au village pour toutes ces nouvelles familles. 

Voilà une année difficile qui s’achève. Espérons que 2021  soit  meilleure pour tout le monde et que nous 

puissions reprendre nos festivités et retrouver la convivialité qui fait la force de notre village. 

Au nom de tout le Conseil Municipal je vous présente tous mes vœux pour 2021 et en priorité, la santé qui 

aujourd’hui plus que jamais tient à peu de chose.(Pensez à respecter les gestes barrières) . 

Joyeuses Fêtes et Bonne Année 2021, et tout particulièrement à Noëlla qui vient de fêter ses 100 ans. Tous 

vos amis vous souhaitent un bon anniversaire avec tendresse et respect. Aujourd’hui vous  n’avez pas 100 ans 

mais 5 fois 20 ans.  De gros bisous NONO. 

     

LE MAIRE 

Yves PLANAS 

 

 

 

 



 

 
 

  

 

 

 

Les travaux de protection en dessous du 

chemin du Pujoulet se sont réalisés en 

deux étapes. La première pour prévoir 

l’accessibilité au chantier, et la seconde 

pour la construction du mur. La 

solution adoptée est la plus pertinente et 

la plus adaptée au phénomène 

d’érosion de la roche sur cette partie de 

chemin. Un très bon travail réalisé par 

l’entreprise Rougé Seguela déléguée 

par le SIVOM du Haut Comminges. 

LES TRAVAUX 
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

 

  

Suite aux travaux engagés pour la 

restauration de la voûte centrale de 

l’église, le plafond fait aujourd’hui 

peau neuve.   

 Nous espérons pouvoir engager très 

prochainement une autre tranche de 

travaux. 

 

Grâce à la persévérance d’Alain Tiesse 

qui a passé beaucoup de temps au 

nettoyage de ce lieu, un jardin partagé 

a vu le jour dans notre village.  

La charrette à l’entrée du village ayant 

une roue défectueuse, celle-ci est en 

train d’être  restaurée afin de retrouver 

sa place d’origine le plus rapidement 

possible. 



 

 

 
 

 

Le coup de vent du mois de novembre 

a déraciné le noyer en bordure de 

l’assainissement, ce qui a dégradé une 

partie du grillage. Merci à ALAIN pour 

tout le travail de tronçonnage et la 

remise en état de la clôture. 
 

Afin de rendre accessible le défibrillateur à toute 

personne, celui-ci qui était auparavant à 

l’intérieur, a été intégré dans la cloison 

lambrissée à droite de l’entrée de la salle des 

fêtes. 
  



 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 11 NOVEMBRE  
 

Un 11 Novembre à l’image du 8 Mai sous les contraintes 

sanitaires, que nous avons tout de même commémoré en 

déposant le bouquet confectionné par Marie Claire. En 

présence de Claude (ancien combattant), de Marie 

Claire et Alain, où l’appel aux morts et la minute de 

silence ont été respectés.  
 

 

VIE COMMUNALE 
 

 

Petits Travaux 

 

Merci à Gerard SOUZA pour la remise en état  

du santon de la crèche. 

La réparation de la main gauche a nécessité 

beaucoup de dextérité  et de patience à l’image 

de ce passionné de  dessin et de peinture. Ce 

n’est pas le premier santon que nous répare 

Gérard , il nous a aussi repeint le Saint Blaise à 

l’entrée du village. 

 

 

 

Cette année a été marquée 

par la découverte au mois 

d’octobre de nombreux 

nids de frelons asiatiques. 

N’hésitez pas à mettre des 

pièges. C’est efficace et 

évite la prolifération.     

Les petites décorations de 

noël ont pris place comme 

tous les ans. Le sapin sur 

la place vient de notre 

forêt. Merci à Alain et  

Sylvain pour l’avoir 

descendu et mis en place.  

 Merci aussi à Brigitte 

pour les petits 

bonshommes en pots de 

fleurs  



 

 
LETTRE DE M ET MME SUBRA SUITE A LEUR DEPART DU VILLAGE 

Monsieur le Maire et cher ami, 

Voilà arrivé le jour où nous nous apprêtons à quitter définitivement, avec le pincement au cœur que 

l’on imagine, la commune de Frontignan de Comminges et notre chère maison où nous résidons de manière 

temporaire depuis déjà plus d’une cinquantaine d’années et dans laquelle nous avons investi, en même temps 

qu’une bonne partie de notre capital, une foule de souvenirs ainsi qu’une solide amitié à l’adresse de la plupart 

des habitants de la commune et qui ne s’est jamais démentie. Ce moment de l’existence aurait pu inspirer ces 

vers de Lamartine qui décrivent merveilleusement notre état d’âme et que nous vous proposons ci-dessous : 

« Chaumière où du foyer étincelait la flamme, Cheminée que le pèlerin aimait à voir fumer, Objets 

inanimés avez vous donc une âme, Qui s’attache à votre âme et la force d’aimer » 

Nous décidons d’acheter cette propriété en aout 1968 mise en vente par Mr René Deu, le frère de 

Mlle Deu alors secrétaire de mairie durant la mandature de notre ami commun, André Barbé. Cette maison, 

construite sur les vestiges d’une ancienne bergerie, fut agrémentée d’une piscine dont on peut dire qu’elle 

servit de piscine municipale à ma grande satisfaction. 

 Avant d’aller vers d’autres cieux où le destin m’appelait, je choisis cette propriété dans cette région du 

Haut-Comminges où j’ai exercé pendant quatre années la fonction de Directeur de travaux d’un 

aménagement hydroélectrique à la frontière franco-espagnole, représentant à l’époque le plus gros 

investissement financier dans la vallée de la Garonne supérieure. C’est Jacquie Portolès qui travaillait à 

l’époque à notre service qui nous signala la mise en vente d’un petit domaine dans sa commune en nous 

prévenant de sa vétusté. C’est justement ce que nous recherchions. Nous fûmes avec cette famille liés par 

une amitié indéfectible. 

 Après cette acquisition et le début de sa restauration, toute la famille émigra pour trois années en 

Algérie où j’avais été pressenti par la Direction générale d’EDF, suite à une demande du Gouvernement 

algérien, pour diriger de grands travaux d’aménagement logistique de la zone industrielle de Skikda (ex 

Pilippeville) et futur terminal pétrolier et gazier du sud algérien et qui comprenait en outre la délicate 

surélévation d’un grand barrage par la technique des tirants précontraints. C’est précisément ce qui avait 

conduit à faire appel à EDF qui garantissait les plus grandes chances de succès. 

 A l’issue de ces trois années, je fus réintégré à la Direction régionale de Marseille pour m’investir dans 

le nouveau domaine du nucléaire en tant que Chef de service à la Direction des études. Enfin, quelques années 

avant la retraite on m’attribua un poste honorifique d’Expert où je fus chargé de statuer sur la faisabilité 

financière de projets énergétiques en Afrique et en Amérique Latine pour le compte, la plupart du temps, de 

la Banque Mondiale. 

 Sonna enfin (en 1993) l’heure d’une retraite bien méritée et la réalisation du rêve de rejoindre mes 

chères Pyrénées, lové dans le nid qui nous attendait à Frontignan de Comminges. J’attendis quelques années 

avant d’y ajouter la destination de Biarritz qui devint notre résidence principale. Pendant ce temps je 

m’impliquais dans l’administration communale en qualité d’adjoint au maire et ami : J.L. Courtèges en 

participant notamment à l’installation de la Communauté de Communes du Haut-Comminges et du SIVOM 

dont je devins le vice-président à côté de Jean Verdier. Ce fut une expérience enrichissante et que je ne 

regrette pas. Elle m’a permis de côtoyer des gens de qualité. J’évoquerai enfin la création de l’Association 

transfrontalière « Valgarona » que je présidais durant une dizaine d’année pour aboutir finalement à un 

constat de semi échec pour n’avoir pas réussi à convaincre nos Hommes Politiques locaux que le sort du Haut-

Comminges devait être intimement lié à celui du Val d’Aran espagnol afin de profiter de sa réussite 

exceptionnelle et mettre en place une stratégie de développement adossé à ce constat. Le scandale se 

perpétue encore de nos jours quand on voit la gabegie financière à propos du projet d’évitement de la ville 

de Saint-Béat. 



 

 

 En prenant de l’âge, puisque nous vivons, avec Ginette notre 88 ième année, j’ai de plus en plus de 

difficultés à assurer la liaison entre Biarritz et Frontignan. C’est la raison pour laquelle nous avons, voilà 

presque deux ans, décidé sa mise en vente pour nous rapprocher d’Hélène, notre fille ainée qui assure une 

fonction de Maître de Conférences à l’IUT de Tarbes en résidant dans un petit village à proximité de Lourdes. 

C’est donc à Tarbes que nous avons choisi de résider secondairement mais malheureusement loin de notre 

autre fille Cécile qui, avec son mari, ont choisi, de résider au Canada où elle continue d’assurer des prestations 

d’Architecte. 

 La mise en vente a fini, en début d’année, par séduire un couple de londoniens qui ont tout de suite 

entamé la procédure d’achat, alors que nous procédions à la recherche d’un pied à terre tarbais. Ainsi donc, 

un couple d’anglais de Londres, Jon et Cressida HUXTABLE a décidé à passer leur retraite dans ce coin des 

Pyrénées qui les a séduits. Nous ne les connaissons pas encore mais possédons sur eux les meilleurs 

renseignements. Nous sommes sûrs que les frontignacois leur réserveront, selon leur habitude et leur 

réputation, le meilleur des accueils comme ils l’ont fait à l’époque pour nous. 

Quant à nous, nous vous adressons, Monsieur le Maire et cher ami, notre salut et un au revoir chargé 

d’émotion, en vous priant de le répercuter aux frontignacois sous la forme qui vous conviendra et plus 

particulièrement à ceux de notre génération : Simone, Noëlla, François, Michou… et tous ceux que nous 

aurions pu, involontairement, oublier. 

 

     Ginette et Georges SUBRA 

 


